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C'est la substance de la ren-
contre entre les deux regrou-
pements de l'opposition et la
presse, hier, à la Chambre de
commerce, pour un premier
échange conjoint marquant le
début de la matérialisation de
la plate-forme d'actions com-
munes visant à converger vers
les mêmes objectifs.

L'UNION des forces pourl'alternance (UFA) et leFront de l'opposition pourl'alternance ont animé,hier, une conférence depresse conjointe à la Cham‐bre de commerce de Libre‐ville à laquelle plusieursresponsables politiquesdes deux bords ont prispart.A la Chambre de com‐merce, l'opposition s'estretrouvée pour inaugurerun partenariat dit '' intelli-
gent'' . Une collaborationqui, pour Moukagni Iwan‐gou du Front, « va sceller
devant l'histoire et devant
les hommes, un engage-
ment politique sans précé-
dent, à la mesure des
enjeux.» Une décision justi‐"iée par ces deux regroupe‐ments par le caractèredispersé de l'oppositiongabonaise, à l'originejusque‐là de ses échecs.
« A partir d'aujourd'hui, je
suis particulièrement !ier de
vous annoncer que l'opposi-
tion a amorcé un processus
de rassemblement pour for-
mer un véritable continent,
suf!isamment massif, pour
sécuriser le Gabon et les
amis du Gabon. Tirant

Pour une coordination des actions à mener
Opposition/UFA-FOPA
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Le vice-président de l'Union nationale s'est
prononcé hier au sujet de l'agitation susci-
tée autour de sa position quant à la can-
didature de Jean Ping. En répondant à nos
questions, Eyeghe Ndong, mentionne qu'il
n'est nul besoin de s'attarder sur la per-
sonne, mais plutôt sur certains ''préalables''
à réaliser avant 2016.

l’union : Pourquoi avoir of!icialisé
maintenant votre préférence à Jean
Ping, alors que l’opposition dit qu’elle
se prononcera en temps utile ?

Jean Eyeghe Ndong : Je voudrais diresimplement qu’il ne m’appartient pas dedécider du choix du candidat. C’est unedécision qui revient à la conférence desprésidents ou des signataires du Front. Jen’ai pas désigné le candidat du Front, j’aiexprimé ma préférence. Ce qui est totale‐ment différent, et je n’ai pas parlé au nomdu Front ou en tant que vice‐président del’Union nationale. Et j’ai tenu aussi à pré‐ciser, pour les esprits qui ne sont pas tou‐jours très objectifs, que ma préférencen’augure pas de la décision qui sera prisepar le Front.

Quels enseignements tirez-vous de
l’absence de plusieurs membres de
votre regroupement lors de votre dé-
claration ?Qu’est‐ce que je peux vous donner commeréponse ? Les gens sont absents à des cé‐rémonies, qu'ils soient invités ou pas.Lorsqu’ils le sont, ils peuvent avoir desempêchements. Et, comme je l’ai dit à laChambre de commerce, nous sommes enpleine saison sèche maintenant. Nous sa‐vons que c’est la saison qui est consacréeaux retraits de deuil, aux mariages oualors les uns et les autres peuvent ne pasvouloir venir, c’est leur affaire. Nous quiavons organisé à la Chambre de com‐merce et, pour Amoughe Mba, à Nzeng‐ayong, nous n’y sommes pour rien. Lesgens que vous désignez sous‐entendun’étaient pas là, il faut leur poser la ques‐tion.
Ces différentes déclarations font naître
diverses interprétations, d’abord au
sein de l’opposition. Ne craignez-vous
pas de porter sur vous l’affaiblisse-
ment de votre camp ?Oui bien sûr, il y a des interprétations etc’est surtout ça le problème. Mais, je penseque la fébrilité est un défaut en politique.Je ne vois pas pourquoi quand vous leshommes de presse vous relayez les infor‐mations et que vous apportez, votre com‐

mentaire ou même votre persi"lage, celarend fébriles les responsables ou appa‐reils politiques. Est‐ce vous journalistesqui aviez la décision du Front ? Vous faitesdes commentaires, des analyses et parfoisvous persi"lez, mais ce n’est pas une déci‐sion. La décision nous revient et ce n’estpas ce qui doit nous affaiblir, dans la me‐sure où notre camp est solide. (...) ceux quiont signé le 19 juillet 2014 la constitutiondu Front ont dit qu'ils allaient désigner lecandidat unique de l’opposition (...).Et, j’ajoute puisque c’est à l’ordre du jour,

les gens se posent la question de savoirquand est‐ce que le nom de ce candidatsera connu. Moi je me la pose. Je connaisbeaucoup de Gabonais qui se posent cettequestion. Il revient au Front d’y ré"léchiret de répondre. Parce que, de mon pointde vue, il n’est pas normal qu'il prenne en‐core beaucoup de temps pour désigner uncandidat, dans la mesure où la populationattend. Le problème c’est celui‐là.Par ailleurs, nous savons tous qu’il est ab‐solument impérieux de revoir les textes,la Constitution, la Cour constitutionnelle,la Cénap, le "ichier électoral, le problèmede la biométrie, le rôle du ministère del’Intérieur. Ces préalables là ont été pré‐sentés samedi dernier. Il ne suf"it pas des'arc‐bouter sur le nom de Ping, il faut voirtout ce que j’ai dit avant et après. Ce sontdes préalables que nous avons tous poséset nous voulons qu’ils soient réalisésavant l’élection. Cela veut dire qu’il fau‐drait organiser un dialogue inclusif. Lesgens ne voient que le nom de Ping danstoute ma déclaration. Est‐ce là le pro‐blème ?C’est la démocratie d’abord, il faut laisserla liberté aux gens de ré"léchir et de pou‐voir exprimer leurs points de vue. Je nevois pas pourquoi pareille émotion ducôté de l’opposition et du côté de la pressequi s’agite peut‐être un peu trop. Bon,c’est de bonne guerre, vous êtes libres, jene le condamne pas.

"Pourquoi les gens ne voient que le nom de Ping dans toute ma déclaration ?''
Trois questions à ...Jean Eyeghe Ndong

Propos recueillis par M.A.M
Libreville/Gabon

Jean Eyeghe Ndong.
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toutes les leçons des expé-
riences passées, les deux re-
groupements ont décidé de
coordonner leurs actions
dans une dynamique uni-
taire, a!in que dans l'unité
des bras, ils puissent parve-
nir à la libération du
Gabon», a indiqué M. Mou‐kagni IwangouDans la même vision, Be‐noît Mouity Nzamba del'UFA, après avoir, comme à

l'accoutumé, passé au cri‐ble la situation sociopoli‐tique du pays, a appelé àl'unité de l'opposition, a"inque « des solutions soient
trouvées à la crise multi-
forme que connaît le
Gabon». A ce titre, a‐t‐il indiqué,l'UFA mène depuisquelques mois des dé‐marches pour le rassem‐blement des différents

groupes politiques. Desorte que tous ses mem‐bres réunis, l'opposition
«demande avec insistance la
tenue d'un dialogue natio-
nal sans exclusion et sans
tabou.»Cependant, l'UFA et leFront ont présentéquelques préalables à latenue de cette rencontretant souhaitée. Entre au‐tres, des questions préjudi‐

cielles et celles qui ferontl'objet du dialogue. A cesujet, l'UFA et le Front ont
''clairement'' indiqué que leConseil national de la dé‐mocratie (CND) ne remplitpas toutes les conditions luipermettant de conduire ledialogue inclusif qu'ils es‐pèrent. En raison, entre au‐tres, de l'absence deneutralité du président duCND, membre de la majo‐

rité républicaine et socialepour l'émergence.Par ailleurs, s'agissant duFront, son agenda‐cadrepour les conditions de cedialogue a déjà été déposésur la table du Représen‐tant spécial des Nationsunies pour l'Afrique cen‐trale, et fait également l'ob‐jet d'une transmission dansplusieurs chancelleries ac‐créditées au Gabon.

Les présidents Benoît Mouity Nzamba (UFA) à gauche et Jean de
Dieu Moukagni Iwangou, coprésidant la conférence de presse...
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... leurs actions pour un objectif commun.
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Vue partielle des journalistes et militants présents.
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... à laquelle ont pris part les responsables politiques des deux re-
groupements qui ont décidé de coordonner...
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